
à vendre et à racbeter loi-même les prises de guerre. Ko 
couséquence, les bateanx captnrés, déclarés de bonne 
prise, seront affrétés Immédiatement en natcaax-
transports an service do gouvernement. tJt paquebot 
Panama seul sera mis aux enchères. Le gouvernement 
esuere réaliser par cetie vente 150,000 dollars, la car
gaison saisie sera retournée an propriétaire, celui-ci 
étant Américain' 

Le détective kellert, de Montréal, accusé d'avoir volé 
les lettres da lieutenant Carranza, ancien altacbé naval 
à la légation d'Kspagneà Washington, a été acquitté. 

Au Sénat, on commue à étudier différents projets c o n 
cernant l'impôt de guerre. Un a rejeté un amendement 
imposant d'un sa chaque couchette, chaque place de 
tlttpmg<ar. 

(in félicite beaucoup le président Mac-Kinley de cher
cher a conduire la guerre de façons réduireau minimum 
possible les pertes humaines. D'un autre côté; on fait 
r< marquer qu'un pareil plan retarde la solution de la 
• • M M . 

N O U V E L L E * A C O N F I R M E R 
;,• nuire*. .', juin, 1 heure. — Les bruits les plus invrsi-

semb.ables circulent ici, venu de divers points. Je vous 
1rs transmet» sous les réserves les plut expresses et en 
eu citant les auteurs responsables. 

Le L'enfrrjl \'cn$ reçoit de Key-Wesl la noavel le que le 
croiseur espagnol Yiscaya, en opérant une sortie devant 
Santikge, a eto abordé et pris par nn navire de l'esca
dre •scbley. 

l'n autre croiseur accouru s ton secours a été obligé 
de rentrer dans le goulet à toute vapeur. 

L'Ayence Hcuter dit qce l'escadre espagnole est détruite. 
Mais il ne faut pas oublier que c'est cette mémo agence 
qui publia, il y a quelques jours, le fameux télégramme 
annonçant la destruction de l'escadre américaine par 
l'amiral (yervera. 

VOTE DE LA LOI 
Hur l e s r e v e n u s d e g u e r r e 

Washington, 5 juin.— La loi sur les revenus do guerre 
a clé votée au H m , 

UNE PROTESTATION DE L'ESPAGNE 
M X P L I S S A M E S 

Vienne, :> JUIU. — Le gouvernement austro-hongrois a 
rci-u du gouvernement espagnol nue note confidentielle 
exposant les irrégularités commisses contre le droit des 
gous par les Américains, â l'époque do la déclaration do 
guerre et depuis l'ouverture des hostilités. 

Trois griefs principaux sont relevés. Cette nate, qui a 
dû t ire adressée a lous les gouvernemenls , serait pro
chainement, suivie, assure t o n de bonne part, d'une 
protc i tx iou publique du gouvernement espagnol. 

l iant* l a b a i e «le S a n t i a g o 
New Voik, 5 juiu. —Suivant une dépêche do source 

américaine et contrairement aux informations espagno
les, i'o chenal de la baie de Santiago-de-Cuba se trouve
raient complètement bloque par le Merrtmac, car il 
ocrait impossible pour les Espagnols de faire sauter 
répare , ni de l'enlever sous le feu des Américains. 

• m a constate, dans le port de Santiago, la présence du 
Crislolal-Colon, de la Maria-llterèsa, du Vitcaya et de 
ianuemlo. 

te 1 .«• b l o c u s «le l ' î l e d e i u b a r e s t é « a n s e lTe t 
Madrid, J ju iu . — Une ilopèclie officielle de L» Havane 

annonce l'installation de dépôts de munitions sur plu
sieurs poiuîs du territoire. 

l.e blocus de l'Ile reste sans t 11 et . Les bateaux entrent 
et sortent sans diflicnité, dans les ports de Cardenas, 
LieafasffuS, Matauzas et La Havane.Les subsistances ont 
ete assurée.-. 

impérial qui attendait à Albncemas, mais les prisonnier», I neor da digne président, H. Calteao, de l'habile direc-
dont on grand nombre étaient blessés oo mutilés, furent I teor, M. Koszul, et de la commission toute entière 
enfermés dans la cale da navire 

La s i t u a t i o n po l i t ique e n I t a l i e 
Home, 5 juin. — Le bruit court que l'état de siège i 

Milan sera maintenu jusqu'en octobre on en novembre. 
Home, 1> ju in . — Aucun mouvement diplomatique 

n'aura lien avant la réouverture du Parlement. 
M. Re-smsno ne retournera pas à Paris, mais rempla

cera probablement le général Kerrero à Londres ; quant 
• a comte Tormeili, il gardera l'ambassade de Paris. 

La situation parlementaire n'a pas varié. Les journaux 
ministériels, changeant de tactique, caressent la Cham
bre et essaient de désarmer l'opposition en ne la mena
çant plus de la dissolution. 

Rome, 3 juin. — La conr d'appel de Turin a acquitté 
a n député socialiste qui avait pris part aux derniers 
troubles. 

Nouvelles du Jour 
B r u i t d e l ' a s s a s s i n a t d u P r é s i d e n t d e l a R é p u 

b l i q u e d e S a i n t - D o m i n g u e 
Londres , 5 ju in . — I n t é l é g r a m m e d u Cap Haït ien 

s i g n a l e l e bruit courant d a n s ce t t e v i l le q u e l e g é n é 
ral U l y s s e l l e u r c a u x , [ 'résident de la Républ ique de 
s . i i n t - l i o m i n g u e , a été a s s a s s i n é au c o u r s de la 
révo l t e qui s'est produite la s e m a i n e d e r n i è r e , 

l 'p eonsrrèM g é n é r a l d u P a r t i s o c i a l i s t e 
p r o p o s é p a r M. J a u r è s 

Paris, ;> juin. — Unis la Petite République de demain, 
M. Jaurès, réclamant l'union de toutes les fractions du 
parti socialiste,en vue d'une action décisive pour l'expro
priation sociale do la classe capitaliste, invite les chefs 
dn* principales écoles socialistes a prendre l'initiative 
d'an congrès gênerai .lu parti. 

Le congres se réunirait eu octobre . chacun y viendrait 
sacritter ses *tiibitious, tet rancunes personnelles, sur 
l'au'.ei de la nouvel le religion. 

A g r e s s i o n c o u t r e u n é v o q u e s e r b e 
Uellgrade, ô' juin.— L'évèque serbe Ztnécavano Nicyos, 

de Ihgi ise grecque d'Orient, a e'.é l'objet, ce malin, d'une 
agression qu'on attribue a des motifs politiques. 

C :nime il se rendait 1 l'égPse pour célébrer la Pente-
e u e , il fut assailli à coups de bâtons par un nommé 
l 'opoviw. le secrétaire de l'évèque put détourner les 
coatw. L'agresseur a été arrête. L'indignation est géné
rale. 

Un d i s c o u r s de M. C. Pe l l e t a n 
Les radicaux-socialistes ont entendu hier un discours 

de leur nouveau président, H. Camille l 'ellelan. Tous 
les ISSU communs de la rhétorique d'cxtréir.e gauche 
oui ligure dans celte • s r s a f a e . un y u vu reparaître, et 
M i pacle iiifàme avec les éternels ennemis de notre 
» démocratie », et « l'armée noire da I KfllM », et la 
« plouiocratio spoliatrice et corruptrice ». et la « nious-
» trucuse alliance » de « républicains infidèles » avec les 
adversaires de la itépublique; bref, lont le vocabulaire 
auquel les candidats radicaux avaient déjà fait, durant la 
période électorale, de si larges emprunts. 

M. C'tuiille l'elletau et ses siOll nous apprennent qu'ils 
restent inexorablement attaches au principe do propriété 
individuelle, ce qui ne les empêchera pas, bien en-
t e n l u . d e marcher étroitement unis, dans la nouvel le 
Chambre, aux pius acharnés ennemis do cette pro
priété. 

Les a n t i s é m i t e s a l g é r i e n s 
Alger, J ju in . — Louis Kôgis a elé renvoyé indemne 

des lins do la plainte dans l'action eu complicité de vol 
qui mi était intentée. 

Su ic ida d u n e d i r e c t r i c e d'école n o r m a l e 
Vannes, I juin. — I n pêcheur, nomme Vincent Carnée, 

vient de découvrir sur la grève, à la sortie du porl de 
\ aunes, le cadavre d'une femme qui a elé reconnu ppur 
>trc celui de Mlle Le Petit, directrice ,1e l'ecoie normale 
de Vannes. 

Celte malheureuse femme était assez élégamment ve
lue, mais n'avait ni chapeau ni souliers. 

Ce suicide mystérieux donne iieu, dans lont le pays, 
aux commentaires les plus divers . Le public établit nn 
certain rapport entre ce triste événement et le procès du 
journal conservateur l'Arvor. de Vannes, poursuivi en 
ililïamaliou par trente cinq élèves-maîtresses de l'école 
normale. 

L'.illaire est venue jeudi dernier, S juin, devant le Tri-
tiuual correctionnel. Le jugement a été remis à qniu-
i une. 

H o r r i b l e s m a s s a c r e s 
Malapa, 5 juiu. — Le commandant du vapeur Sévitla 

iloune les détails suivants sur d'horribles massacres ac
complis sur des pirates du 11 ff par les Askaris. 

Au moment ou les kabyles Uocoyas étaient convenus 
P p« \ s JO.UoL dollars, on allait célébrer une fêle, un 

coup de clairon ie ieu. i t : c'était le signal convenu . LJS 
askaril se jetèrent furieusement sur les pirates, dont un 
grand uombre furent égorgés. 

Vingt-cinq teles furent séparées du tronc et mises daus 
un panier pour être présentée* au sultan. 

o n ne voulut pas recevoir les télés à bord da vapeur 

Bulletin Météorologique 
USURES TRSASOWZTr.B BAROSKTRB 

Itoubaix. U i m a n u h e 5 juin. 
Minuit i:l au-dessus "67 "/» Variable 
1 heure matin lî° » 767 • / • » 
t heures » <f. » 767 "/ • » 

Paris.— Samedi ,'i juin 1H98.— (UttlUimsa Bureau Centra 
météorologique). — Le baromètre continue à descendre sur 
l'Europe occidentale il a baissé de 7 mm. au sud-ouest de 
l'Irlande (Valentin. 7*0 rom.i.et les basses pressions s'étendent 
au large jusque dans les rarages des Acores. D« forte» pres
sions persistent sur l'Allemagne et le nord de la Russie (llapa-
nndai 7M m.) 

La température est en hausse générale. Ce matin le thermo
mètre marquait 9- à Wisby, 13- à Paris, 16' à Madiid, SW à 
Alger. 

On notait '.i au pny de lii'ime. S" au Mont Veutoux, et 3- au 
lue du Midi. — Ea Francs, des ondées sont probables avec 
temps doux. 

Le vent est faible d'entre est et sud sur nos cMes.il est asseï 
fort aux îles SciHjr. On ugaale des pluies dans le nord de la 
Baltique et sur lés Iles-DnUnniqnes; en France, on a recueilli 
I mm. d eau h Pans, au Mans, a Limoges. 

Moyenne d'hier, ', juin, HT, inférieure de l'8 à la normale. 
— Depuis hier, midi, température masinia. 40 fi: minimum 
de ce matin. H t . A la tour Kilfel, mus. I7\>. — baromètre 
à sept heures du malin. 760 mm. 1. 

Outre les m o r c e a u brillamment exécutés an cours de 
la sérénade La Grande-Harmonie a enlevé avec brio 
l 'hymne national. 

Vers one heure la réception prenait Ou et les musi
ciens se retiraient enchantés du bon accueil qu'ils avaient 
reçu chez M. le commaudanl Despatare. 

(Chronique locale 
F t O U B A I X 

Les f é l i c i ta t ions d e s s o c i é t é s à M. le c o m m a n d a n t 
D e s p a t u r e . — Dimanche ont eu lieu des manifestations 
sympathiques en l'honneur de la promotion de M. le 
commandant Despature au grade de chevalier de la Lé
gion d'honneur.çmatre sociétés patriotiqnes ou musicales 
sout venues à tour de rôle féliciter le nouveau cheval ier , 
lui prouvant ainsi quelle grande part e l les prenaient à la 
distinction accordée par M. le Président de la République 
à un enfant de Itoubaix. 

— LK CERCLE MILITAIRE. — C'est le Cercle Militaire 
qui a ouvert la série de ces manifestations. 

A onze heures, MM. les officiers arrivent en grrnde 
tenue au domicile de M. le commandant Despature. M. le 
capitaine Couvreur, viee-presidect du Cercle, prend aus
sitôt la paroce : an nom de tons les membres il présente 
ses félicitations au dévoue président et exprime sa salis-
faction pour la haute distinction qn • M. Despalnre a si 
bien méritée par son dévouement à la cause patriotique. 

l.e président du Cerc'e Militaire, dans un discours im
provisé, remercie les officiers de ce témoignage de sym
pathie et les assnre de son complet dévouement . 

- - L'UNION PES SOCIÉTÉS PATRIOTIOIES MILITAIRES. — 
Après le Cercle Militaire, la commission de l'Union des 
sociétés patriotiqnes militaires, composée des présidents 
de t o n u s les sociétés patriotiques, "ieui a i l heures 1|2, 
présenter ses félicitations au nouveau promu. Au nom 

tous, M. Iligard exprime dans un discours empreint 
du patriotisme le plus pur toute la joie qu'ont ressentie 
les membres des sociétés militaires e n v o y a n t leur pré
sident décoré de la croix de la Légion d'honneur. 

M. le commandant Despature les remercie de leur dé
marche; en m è n e temps il leur demande de se trouver 
toujours groupés autour du drapeau qu'ils ont si fidèle
ment servi. 

— LA FANFARE DÉLAI TUE. — A 11 heures 3|4 la com
mission de la Fanfare Delattre, ayant à sa tête M. le 
capitaine Mercier, chevalier de la Légion d'honneur, pré
sident honoraire de la société, exprime toutes ses sym
pathies au uou-'eau décoré. 

Aux paroles élogieuses de M. Mercier, M. le comman
dant Despature répond en adressant ses remerciements à 
la commission et la remercie du concours dévoué qu'ont 
toujours trouvé les o u v r e s patriotiques dans la fanfare 
Delattre. 

— LA « Ilot HAÏTIENNE ». — Le comité d'organisation 
de la 2.1e l'été fédérale s'était joint au comité de la so
ciété de gymnastique la Roubauienne pour aller présen-
er ses félicitations i M. le commandant Despature. Ces 

délégations ont été reçues de la façon la plus aimable J ' A p r i T ï â i s e ï n r s dô 'Trois' autres rapports, l'un 
par le président do la 2:te f ê l e fédérale de gymnastique D.llies, sur la chorale la Jeanne d'Arc et sur la 
et M. Penne , le vice ptesideut de cette fê:e, lui a adressé 
les paroles suivantes : 

•< Mou Commandait! et cher Président, 
u Je suis heureux détre l'interprète du Comilu d'organisa

tion de la WIM' fête fédérale de gymnastique et des gymnas
tes de la ft'iubaxtirnne pour vous dire combien nous applaudis
sons a voira décoration, et pour vous adresser nos plus siucé-
res et nos plus chaleureuses félicitations. 

» Nous qm avons collaboré avec vous a la préparation de 
la XXIII' fêle fédérale, nous avons SUIVI de près vos travaux 
et nous avons pu apinecier avec quel dévouement vous vous 
êtes occupé de cette organisation. Aussi plus que tous les 
autres nous nous réjouissons qu'en vous faisant chevalier de 
ta Légion d'honneur, le Président de la Itépublique vous ait 
accorde celte récompense si enviée, ma,s aussi si bien méritée 
et nous vous {irions d'accepter ces quelques (leurs eu témoi
gnage de notre vive sympathie. » 

Son discours termine, M. Peunel a olfert un bouquet 
au nouveau légionnaire qui a remerc e les délégations 
et s'est montré très touché de la marque de sympathie 
dont il était l'objet. Iji même temps il leur a dit qu'il 
serait toujours présent à l'appel quand ou aurait besoin 
de lui. 

LA « tjHANni; HARMONIE »• — Pour o'ô.ursr ces mani
festations sympathiques la musique municipale la 
« Grande Ha) monte » est venue donner, sous l'habile 
direction de sou chef, M. Koszul, une sérénade à M. le 
commandant Despature. 

Sur une invitation de ce deruier les musiciens sont 
entres chez loi ou les vins d'honneur leur ont été of
ferts. M. Calleau, le président do la société, a prononcé 
alors le discours suivant : 

« Mon Commandant. 
« Nous venons vous pièsentei nos félicitations pour votre 

nomination de chevalier de la Légion d'honneur. 
» C'est la deuxième fois, croyons-nous, ijuil est donné à la 

fiiande-Wurmoiiie d'aller saluer un de ses concitoyens, décoré 
sur place au litre militaire, le premier lut M. Lestienue. qui 
lit, comme vous, btaveinent son devoir sur les champs de 
bataille, lors de la tenible guerre de 1870. Notre satisfaction 
est donc grande aujourd'hui, car nous avons Ions dans l'àme 
un véritable respect pour l'armée qui personnifie si profond' 
meut la patrie française. 

» Le gouvernement de la République, en nousaccoidant cette 
haute distinction, a voulu récompenser comme elles le méri
tent vus vertus militaires et civiques, ainsi q.ie l'esprit de 
charité qui vous anime, daus le précieux concours que vous 
apportez aux leuvres humanitaires par excellence qui ont 
pour objet les secours aux blesses eu temps de guerre. 

i. Croyez bieu que nous nous associons do tout cœur à. l'honi-
mage qui vous est rendu et que nous sommes très heureux 
de voir briller sur votre poitrine le suprême insiguc de l'hon
neur. 

» Messieurs, un chaleureux vivat au nouveau Ifpon-
C'esi en termes émus que M. le ccinniaudaul Dos|iature 

a repoudu a ce discours. < Je suis 1res sensible, a-t-il 
dit aux musiciens, du témoignage de sympathie que vous 
venez de in'accoider. Je remercie la « Craude Harmonie » 
du concours qu'elle apporte en toutes circonstances aux 
œuvres patriotiques. 

I n chaleureux vivat est ensuite chan:é au nouveau 
chevalier, qui est heureux de lever son verre eu l'hon-

L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e a n n u e l l e du « S y a d l o a t M i x t e 
de l ' Indns tr te R o a b a l s l e n n e <, — Dimanche, le Syn
dicat mixte de l'industrie rouhai*ienne,qn\ compte actuel
lement 1.1'.i2 adhérents, a tenu son assemblée générale 
qui se réunit périodiquement a celte époque de l'an
née . 

Ses membres, au nombre de près de deux mille, ont 
d'abord assiste,» huit heures et demie, i une messe qui 
a elé célébrée en l'église Notre-Dame et pendant laquelle 
la G'i'ande-r'an/are, sous la direction de M. Rosticber, a 
donné une brillante audition de plusieurs morceaux de 
son répertoire. La chorale du syndicat, la Jratine d'Arc, 
s'est aussi fait avantageusement apprécier par ses exécu
tions. 

C'était double fête pour celte chorale . En effet sa ma-
gmGque bannière, oruée de l'image de sa patronne, a été 
bénite, à celte occasion, par M. le doyen de Notre-
Dame. 

Pendant la messe, lo R. I*. Pascal a prononcé un élo
quent discours dont les enseignements pratiques ont 
une haute portée sociale. L'évangile du jour dans lequel 
Jésus-Christ a tracé, avec une lumineuse évidence, les 
règles qui doivent présider aux relations des hommes 
entre eux, a fourni au prédicateur un thème on ne peut 
pius opportun qu'il a développé avec one réelle autorité 
et une grande expérience. 

A l'issus de la messe, les membres du syndicat se 
sont dirigés vers l'Hippodrome, formant on cortège im
posant de pins do trois cents mètres d'étendue, qui a 
suivi les rues des Lignes et Nain, la place Cuevreul, la 
rue de la Cure, la Grande-Rue, ta place de la Liberté et 
le boulevard tiambelta. En tête marchait la Grande-
funfare, qui a exécuté, pendant le parcours, d'entraî
nants pas redoublés. Kilo était suivie des dignitaires du 
syndicat avec l.i drapeau. Venaient ensuite la chorale 
La Jeanne d'A rc avec sa bannière, et la section de la 
Caisse du l'rêt qui était précédée de son drapeau. A la 
suite se déroulait la longue file des membres du syn
dicat. 

La salle de l'Hippodrome, où a lieu l'assemblée géné-
ra!e,était comble jusqu'aux deuxièmes galeries, dont une 
grande partie étail également occupée. 

Sur la scène avaient pris place, an bureau, M. Louis 
Cordonnier, président; M. Logé, vice-président ouvrier et 
M. Amédée Prouvost, secrétaire. Une dizaine de rangs de 
chaises étaient occupé» par les dignitaires et des invité» 
parmi lesquels se trouvaient de nombreux présidents de 
sociétés. 

Avant l'ouverture de la séance, la Grande Fanfare a 
exécuté une fantaisie dont la Afarseilloue forme le motif 
fiual. Des applaudissements enthousiastes ont accueilli 
l'air national français et ont éclaté de noovean lorsque 
les exécutants , à la demande de l'assistance, ont fait en
tendre l'Hymne / lusse. 

M. Louis Cordouuier, ayant déclaré la séance ouverte, 
a donné la parole à M. Eugène Eruonil, qui a exposé la 
situation financière du Syndicat et rendu compte de la 
gestion du conseil syndical el de sou bureau pendant 
l'année écoulée. 

Méthodiquement, succinctement el avec précision, il a 
présenté le bilan de cette année dont les faits princt-

f iaox sont l'admission de Ô32 nouveaux membres dans 
e syndicat, de ICI dans les dizaines libres et de 104 dans 

la société de secoor: mutuels Saint-Josepb. : l'organisa
tion définitive do conseil do conciliation el d'arbitrage ; 
la distribution d'allocations en nature pendant l'hiver à 
â'.io familles de syndiqués chargées d'enfants; la création 
d'une quatrième société d'épargue. 

Après avoir rappelé les avantages que présente pour 
les syndiqués la cats-e des retraites des Prévoyants de 
i'industrie et du commerce roubaisiens et avoir donné le 
détail des recettes et des dépenses qui s'équilibrent à peu 
près, M. Krnoult a termine son rapport en exprimant 
l'espoir qno de nouvel les générosités permettront d'éten
dre davantage encore les bienfaits de la caisse syndi
cale . 

La parole a été ensuite donnée a M. Firmin Dubar, 
pour uo rapport sur la société de secours mutuels St-
Joseph dont les services rendus penvenl être appréciés 
par le fait que pour 7720 francs payés par les sociétaires 
pendant l'année ccouiée. il a elé distribué, bonoraites 
de médecins compris , ti.o'Jl francs de secours. 

Cette société étudie le moyeu Je payer i ses sociétaires 
ayant atteint soixante-cinq ans d'âge, one peus.ou de 
quarante francs par an. 

M. .Mesploinb rttid ensuite compte des opérations de 
la société de consommation qni continue à fonctionner 
à la plus grande satisfaction de ses adhérents. Kn termi
nant, il engage les syndiqués à profiter des avantages 
qu'offre celte société e l se fait l'interprète de la recon
naissance des sociétaires à l'égard dn secrétaire M.Joseph 
Delespaul et des autres membres qui collaborent au bon 
fonctionnement de la société. 

de M. 
section 

dramatique, l'antre de .M. Emile Hus sur la situation du 
Cercle syndical qui est de plus eu plus fréqueuté el le 
troisième de M. Mesplomb sur les travaux et los vœux 
du c.omtti des études sociales, M. Louis Cordonnier pro-
nouce le discours de c o u r e qni est fréquenimont inter
rompu par les applaudissements des assistants. 

Après avoir signale la progression descendante du 
collectivisme et la progression asceudaute du « Syndical 
mixte de l'industrie roubaisietiue » il a poursuivi eu 
ces ternies : 

« Les différents rapports que vous venez d'entendre vous oui 
permis de constater que vos institutions d'assistance, de pré
voyance et d'organisation professionnelles, sous les formes les 
plus diverses, fonctionnent régulièrement et sont en progrés 
constant. Les cliilTrcs qui vous ont été donnés sont plus élo
quents que les discours, et je ne m'attarderai jias à vous déve
lopper les rellexions qu'ils ne manqueront pas de suggérer à 
tout observateur attentif. Deux faits cependant me paraissent 
devoir vous être signalés, car ils marquent comme une nou
velle étape dans l'évolution progressive de notre syndicat. 

» Le premier, — il s'agit de la constitution définitive de 
notre conseil de conciliation et d'arbitrage qui est aujourd'hui 
un fait accompli. 

« Vous savez avec qutl soin et quel intérêt votre Cercle 
a'ètudcs en avait élaboré les statuts ; combien il s'était atta
che a faire de cette institution un instrument de remède piè-
venlif ; sauvegardant à la fois l'indépendante de l'ouvr.er et 
l'autorité du patron et quel u'ile particulièrement délicat avait 
été dévolu a son président. Aussi les membres de ce liibuual, 
patrons et ouvriers, avaient-ils le plus gra'M souci de faire 
un choix capable Je fane porter à celte institution tous le; 
fruits qu'ils eu attendaient. Pour cela, il nou» fallait trouvei 
un homme eminent par sou intelligence, sou tact, son exné 
rience, son dévouement, un homme jouissant de la sympathie 
et la confiance de tous. 

«Cet homme, nous avons le bonheur de le posséder en la 
personne de M. raidheibe, el son nom eut bientôt réuni tom 
les suffrages. Autant ce choix avait été facile, autant Pagre 
ment de M. Fantlierbe fut difficile à obtenir. Surchargé d'œu 
vres, il ne voulait pas assumer ce'.te nouvelle tâche à laquelle 
il craignait de ne pouvoir consacrer assez de temps. 

» Après plusieurs démarches, nous fumes assez heureux 
pour vaincre sa résistance, et ce succès, nous le devons 
concours de >l. D'tlalluiu. qui voulut bien joindre ses instan 
aux notrer et lui assurer sou concours en qualité de vice-pre-
sideut. V JUS avons déjà dit à M. Faidherbe tout le prix que 
nous attachons à ce nouveau témoignage de sou infatigable 
dévouement a nos œuvres, et vous tiendrez à vous joindre 
publiquement a nous pour lui exprimer les .sentiments de 
noire profonde et affectueuse reconnaissance. (Applaudisse 
ments). 

«Entre las mains de M. Alexandre Faidheibe et de M D'Haï 
luin, cette Institution sera solidement établie cl deviendra le 
grand instrument de iustice et de pacification sociale que 
votre ceicle d'études a conçu, i Applaudissements). 

» Le deuxième fait que je tiens a vous signaler, c'est le de 
veloppemcut particulier de vos dizaines libres ; ce développe 
ment témoigne chez nos ouvriers d'un esprit de rapproche 
ment entre Te capital et le travail particulièrement significatif. 
Cet esprit de solidarité sociale, qui est l'essence même de notre 
syndicat, s'il existe chez tous nos membres, est particulière 
ment vivace chez ceux d'eutre vous, Messieurs, qui appartien
nent aux dizaines libres. 

» Tandis que, daus nos usines syndiquées, les cotisations à 
notre société de secours mutuels, de caisses de retraites, etc., 

j sont supportées partie par les ouvriers, partie par les patrons. 

dans les autres usines les cotisations restent entièrement à la 
ge de l'ouvrier syndiqué ; c'est-a-dire que les membres de 

nos dizaines libres ne trouvent aucun allégement & leurs sa
crifice», et, en entrant dans notre syndicat, n'obéissent qu'à la 
ronviction aussi noble que désintéressée de coopérer 4 l'union 
du capital et du travail, parce qu'ils sont convaincus que là 
est la vérité et le salut social. (Applaudissements.) Ces travail
leurs qui appartiennent â l'élite des usines de Itoubaix, n'ont 
fias attendu, pour serrer la main des patrons, qu elle leur fût 
eudue, ils Tout présentée les premiers. 

« Permettei-moi, Messieurs, de les saluer aujourd'hui en vo
tre nom à lous et de leur dire qu'ils sont un grand exemple et 
qn'ils donnent un grand enseignement. Cet esprit qui les ani
me, cette abnégation, dont ils ont fait preuve, ont détermine 
cette victoire du bon sens et du travail qui a fait de M. Eu
gène Motte le député des travailleurs de Itoubaix. (Salve d'ap
plaudissements et de bravos.) 

n Je voudrais y ajouter un souhait, qui, j'en ai la convic
tion, répond d'ailleurs asx intentions généreuses de leurs pa
trons : cest qu'il se fonde bientôt a itoubaix une institution 
qui vienne à leur aide et allège les sacrifices que ces rouvres 
de prévoyance imposent à leur budget. 

» Les événements de ces derniers temps ont révélé tout le 
bon sens, toute la générosité de nos ouvriers roubaisieus ; le-
patrons ne refuseront pas de serrer cordialement ces main 
qui leur ont été si loyalement tendues et qui ne Jemandeiit 
qu'à rester unies dans une mutuelle étreinte. (Applaudisse 
ments prolonges). » 

il est ensuite procédé au tirage des primes. La pre
mière, uue obligation de cent francs, échoit à M. Cb. 
Soyetle de la maison Molte-Bossul Ois. Les cinq autres 
consistant chacune eu uue n,outre, sout attribuées par lo 
sort à MM. Vauligbem, de la mai-nu DuharDelespauï. 
Auguste llennebant. de la maison Louis Dubar; Henri 
Duquenne, de la maison Heyudrickx-Noufflard; Jules 
Demarcq, de la Société a u o u y m e d e Peiguage, et Adolphe 
Mondo', des dizaines libres. 

Après ce tirage, M. Louis Cordonnier lève la séance en 
souhaitant anx syndiqués uue joyeuse fiu de journée el 
en leur disanl au revoir pour l'année prochaine. 

Le cortège s'est reformé à la sortie et s'est dirigé vers le 
local du syndicat, rue de la Paix. 

Cyclittet. — 1. n- 18, MM. Wissant, i 10 h. 53; t . n' 9, 
K. Dujardin, à H h. 50; S. n' 11, Cooloo, à 11 b. SI. 

Pédestre. — 1. o ' 2 . MM. tiivet, U t . 0 3 ; t. a- 8, Ma
ton, U h. 03 2 |S ; 3. n - 4 , Nivôsse, 11 h. 0 1 ; i . n- ÏO, Du-
poreur, U h. 07 ; ii. n- 21, Deblauwe, 1S h. 46 2 ,5 ; 6. n' 
19. Verschaeve, 12 b . 48 3|5 ; 7. n' 22, Emile Deletré, 
1 b . 25 ; 8 . n- 23, Victor Deletré, 1 b ' 16. 

•Nous donnerons plus tard les résultats du concours et 
la liste des épreuves qui auront été primées. 

Chape l l e d e l à V i s i t a t i o n S a i n t e M a r i e . 128. boule
vard de Strasbourg, à R mbaix. — Neuvaiue solennelle 
en i'honueur du Sacré-Cœur, du 9 au 17 juin. Ordre des 
offices pour tous les joors de la neuvaiue : Première 
messe à 6 heures avec exposition dn Très-Suut Sacre
ment, à 7 beures, me.-s3 soleuuelle; à 4 heures l |S , salut 
solennel avec sermon par M. le chanoine Mortreux, au
mônier de la Visitation. 

Premier jour de la neuvaiue, jendi 9 juin, fête do T è s -
Sainl-Srxrement. 

Deuxième jour de la neuvaiue, vendredi 10. réunion 
mensuelle de la garde d'h mueur. Après le salut, distri
bution des billets-zélateurs. 

Quatrième jour de la neuvaine, dimanche 12, adora
tion perpétuelle du Très S nul-Sacrement. 

Dernier jour de la neuvaiue, vendredi 17, fête du 
Sacre Co'iir de Jésus. Consécration ao Sicré-CœuT après 
le sermon. 

Le Très Saint-Sacrement sera exposé tous les jours de
puis la première messe jusqu'au salut. 

l e J u b i l é de Soeur S a i n t e L.éopoldlne. d i r e c t r i c e d u 
V i e i l H o s p i c e . — Les f é l i c i t a t i o n s d e s a n c i e n s o r p h e 
l i n s . — Nous avons annoncé daus notre deruier numéro 
que les pensionnaires et le personnel de Vieil Hospice de 
Rcobaix célébreraient lundi, le jubilé de sieur Sainte 
Léopoldine, la vénérable supérieure de cet établisse
ment . 

Les anciens orphelins, é levés par la jubilaire, ont été 
les premiers à venir féliciter leur « Donne Mère, » com
me ils l'appellent. Dimanche, vers trois heures el demie, 
ils étaient réunis nne cinquantaine dans l'une des salles 
de l'hospice, décorée modestement, mais avec beaucoup 
' i goût.à cette occasion. 

Au-dessus de la porte d'entrée flottent des drapeaux 
aux couleurs françaises et belges (la sœur Stc-Léopoldine 
est née dans le Rrâbant); plus bas ces deux inscriptions : 
«Vive la Sieur directrice.' et : Les vieillards reconnaissants 
à la Sœur supérieure! » Sur un panueau de la salle de 
réception se délacbe l'image do Cbnst si douce aux mal
heureux et aux déshérités de celte vie , des verdures et 
des roses loi font on cadre du plus bel effet. 

En dessous du Cbnst nous lisons cette inscription et 
ces deux dates : t Que Dieu la conserve I — 1673 1898. » 
Le reste de la salle est décoré de guirlandes multicolo
res, de drapeaux nationaux el de lanternes vénit iennes. 

A son entrée, la bonne Sœur, encore verte et vigou
reuse malgré son grand âgé, est saluée par les acclama
tions enthousiastes de se-, obligés. • Je vais passer eu 
revue mes enfants», dil-ello, et el le se met en devoir de 
es dévisager tous les uns après les autres. Le temps les 

a bien changes ces enfauls devenus hommes, quelques-
nus , presque vieillards uiéiiie, et pourtant la « bonne 
mère » est benreuse de pouvoir s'écrier avec uns satis
faction évidente : • Je les reconnais tous t » 

Un des plus jeunes protégés de Sœur Sainte-Léopol-
dine, M. Henri Harbieux, se fait alors t'interprète de tons 
ponr remercier la vénérable sopéneure de ses bons soins 
et de sou dévouement.Il lui souhaite Je vivre lougtemps 
encore pour le bien des vieillards, des malades el des 
pauvres. A quoi la bonne Sœur de répoudre, avec un 
accent de conviction parfaite : « Encore vingt-cinq ans ! 
Peut-il y avoir quelque chose do plus sublime daus le 
dévouement'? 

En quelques mots qui viennent droit de son cœur, la 
mur directrice remercie ses « anc iens» et pendant que 

les vins d'honneur sont versés el le continue à refaire 
plus amplement connaissance avec chacun, multipliant 
les demandes el ajoutant de maternelles n e o S M M d a -
t iens . 

C'est un spectacle vraiment touchant que celui de ces 
hommes durcis par les fatigues de la vie se rappelant 
avec émotion leurs souvenirs d'enfance — les plus pré
cieux de tous — et remerciant dn fond du cœur cel le 
qui fut leur mère d'adoption. S'ils ont pu arriver à l'àçe 
d'homme, se faire une place au solei l , ils le doivent 
i leur « bonne mère » et i ls ne se cacheut pas ponr le 
dire. 

Touchante fête de famille qui laissera en tous coux 
qui en étaient nue impression des plus salntaires et des 
meil leures . 

Le Cerc le 1' « A v i r o n » a n x r é g a t e s de V a l e n 
o l e n n e s . — Ainsi que nous l'avons annonce, les équipes 
du Cercle l'A n i on ont pris part dimanche, aux régates 
nternalionales de Valenciennes. 

Malgré o n accident fâcheux, nos vai l tams équipiers 
ont remporté un succès maguilique : 

Premier prix en quatre seniors ; 
Deuxième prix en quatre juniors. 
Nos sincères félicitations aux membres du Cercle 

l'A pire H. 

Le t i r a g e d e s p r i m e s de l a B o u c h é e de p a i n . -
l e s membres de la commission de la « Bouchée de Pain» 
se sont réuuis dimanche matin, a onze heures, au local, 
rue Sebastopol. lis ont décidé que le tirage des prunes 
de la souscription aura lieu le jeudi 30 juin, à 8 heures 
du soir, à l'Hippodrome. 

Uue soirée sera organisée à cet effet,dont le programme 
sera publié ultérieurement. 

Nous engageons vivement les retardataires à faire i'ac 
qnisitiou des derniers billets restants et à N rendre 
compte des iots magnifiques qui seront tirés. 

W e s q u e h a l — JJfetM en mus que. — Suivant une tra
dition déjà ancienne, la faiif.iru do Wasquehal se fait 
entendre tous les ans, à la « rlucasse », pendant la 
grand'messe. 

Dimanche, une assistance nombreuse se t .ouvait à 
l'église pour celte audition; l'exéculiou des divers 
ceaux a été parfaite, elle fait lo plus grand honneur au 
chef M. Henri Dèrvaux. 

— la ducasse de Wasquehat. — La d • c a s la de \V 
qnchal u'a pas obtenu lo succès qu'on espérait; vers cinq 
heurts, au moment où le moudo Militait cl ou elle allait 
battre son plein,uue pluie bien malencontreuse est venue 
tout contrarier. 

Les cafés ont cependant été 1res au'tnés durant loule 
ta soirée et même jusqu'à une heure assez avancée de la 
nnit. 

H e m . — La ducasse et le carrousel. — Dimanche onl 
eu lieu la ducasse et le premier carrousel annuel don
né an bénellco des pauvres. Ces fêles avaieul attiré de 
nombreux promeneurs et grâce au temps relativement 
beau de l'après midi, le succès a éié complet . Les forains 
onl dû faire bonue recette. Le carrousel, dont l'organisa
tion est due chaque année au dévoué et sympathique 
conseiller d'arrondissement, M. Mutliez-Dewailly, a réuui 
de nombreux cavaliers. 

La liste d'inscription a été ouverte, d i s le matin, chez 
MM. Km. Duquesue et L. Carrette, a l'Il iinpeiupout. Des 
quatre beures et demie, le corlcge s'est formé, et s'est 
rendu sur la place de l'Eglise. 

Le mauvais temps étaut survenu, le commencement 
du concours a été quelque peu retardé. 

Néanmoins les amateurs ont d li'e nombreux devant 
l'estrade du jury et les prix ont été chaudement dispu
tés. Les tribunes ont reçu beaucoup Je spectateurs et 
l'ordie le plus parfait l i a cessé de régner pendant lo 
concours qui s'est continué fo.-t lard dans la soirée. 
Celte première journée, dout le prolit sera verte â la 
caisse des pauvres, fait inaugurer d'un égal succès pour 
la deuxième journée du carrousel qui aura lieu cet après-
midi. 

C a n n o y . — Distinction honorifique. — Nous appre
nons avec plaisir que M. Ferdinand Leborgue, fabricant 
de moquettes pour tapis et étoffes pour a m e u b l e m e n t , 
a Lauuoy, vient, sur la proposition de M. le Miuistre du 
Commerce français, d'être nommé chevalier de l'ordre de 
Léopold de Belgique. 

Noos adressons au nouveau chevalier nos bien sin
cères félicitations 

Alto t — Al lo i 
— Qui esl là ! 
— Beurre d'Oostcamp, rue du B u s Ci. 
— Avez vous de la crénu fraîche t 
— Noos en recevons tous les jours. 
Disirez-vous eu goûter, à l'ius'.ant vous pouvez être 

ervie f 
— Oh ! Je l'ai goûtée, daus tous les légumes nouveaux, 

épioards, osei l le , petits pois, haricots, carol lcs . C'est dé
licieux, mais avec les fraises, est-ce réellement bou ! 

— Délicieux, Madame, quand vous aurrz guûto les 
Iraises à la crtrne d'Oostcamp, vous ne les mangerez plus 
autrement. 

— Alors, on demi-litre de crème s'il vous plaît. 

LE MEILLEUR LAXATIF 
à_ employer en tous temps est assurément la P i l u l e 
S a v o n u e u s c lii>i«s.y Ku s'einulsnmnaut dans l'intos-
tin, el le agit 1res doucetneni sans occasionuer ni coliques 
ni tranchées, aucune irritation ne persiste donc après 
son effet. Les personnes souffrant de. l'estomac ei du f oie 
se trouveront bien de sou usaae. La boite: 'î frauCH, 
f i iannacie Djlabaere, o l , rued lukerinann, Hoobatx.20135 

L a F ê t e d e s F a b r i c a n t s est fixée ao 8 août prochain 
par le Conseil municipal d'accord avec le Conseil de: 
prud'hommes. 

L e s t r i b u n a u x ont condamné, récemment, le fabri 
caut d'uu cold-cream, qui faisait passer sa spécialité 
pour la véritable Crème Simon. 44173 

D è s à p r é s e n t la laiterie d'Otscamp rappelle a sa 
clientèle, toujours si lidèle, et si satisfaite de ses beurres 
de conserves, qu'elle reçoit les commandes . 

Le beurre sera fourni dans la quinzaine. — A partir 
de 20 kil. la laiterie fait des prix particuliers. — Prière 
d'envoyer au pins toi les pots à remplir. — Bien s'adres
ser 1 3 rue du Bois. — /'elrpaone. 
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rie pour recevoir les sociétés qui se présenteat. Les vin» 
d'honneur leur sout offerts. 

L a r e v u e d e a a o e l é t e a . — F o r m a t i o n 
d u c o r t è g e 

A quatre heures, toute» le» sociétés prenant pari BU 
festival se dirigent vers la roule nationale de Lille et 
s'y placent d'après les numéros d'ordre indiqués sur les 
écussons. 

La revue est passée par la municipalité et la commis
sion. Nous y remarquons M. Disqnions, maire, président 
d'honnenr de la Philharmonique, M. Achille Caslelain, 
adjoint, M. Alfred Caslelain. président. MM. Alavoine 
Henri, Delattre Hector, Crucq lean-Baptiste, Selosse Adol
phe, Desquiens Oscar, Mullier Désiré et Tricoit J .ac-Bap-
liste. 

Le service d'ordre est assuré par les gardes d'Ascq, 
d'Anuappes et de Ko r est en grande tenue. 

L e c o r t è g e 
A quatre heures et demie, !e cortège se met en marche 

dans l'ordre suivant : 

Phi harmonique, Ascq. Sapeurs pompiers, A-rq. fanfare 
Sainte-Cécile, llaehy. Chorale « Chevaliers delà Fourchette. » 
Itoubaix. Fanfare municipale, Sailly. Sapeurs pompier», Au-
nappes. Orphéon « Jeunesse lyrique. » Tourcoing, t.iufare de 
Cavalerie « La lleiiaissanee, » Croix. Sapeurs pompiers. N'eu-
ville-en-r'erraii' Fanfare de Haisieux. Chorale « La Liberté. •• 
Fiers llreu.q. Trompettes I Avenir, liourglielles. Antieni Mili
taires, Willems. Harmonie municipale « Les Amis Iteutus». 

L\s-lez-Lar.uoy. Fanfare Pnalesapin. t'nioii chorale « Place >• 
Lys-lez-Lannoy. Fanfare I' « Avenir » Tenipleuve tsVslgique). 
Sapeurs-Pompiers, id. Fanfare municipale, Lezenoes. Fanfare 
municipale. Ilelleinines. Orphéon « Les infants d'r'aulticrbe ». 
Lille Fanfare municipale. Willems. Cnorale « Les S ms-Sou-
eis n Lille. Fanfare Sainte-Cécile, Fuies!. Anciens militaires. 
Lannov. Fanfare « La Itenaissunce », Sailly. 

Fanfare, Toup'.ers Chorale Lilloise, Lille. Harmonie « Es
poir Moulura», » Lille. Chorale « Club Moderne du Nord.» 
Lille. Sapeurs-Pompiers, Chéren^. I mon « Orphéon des Tra
vailleurs. » Itoubaix. Trompettes •< L'Avsnt-Oaras, » Cysoing. 
Chorale i, L'Union Bienfaitrice. » Itonelnii. FanTare « i;en*le 
Musical. » U'.aintaiu |Belgique). Fanfare municipale • Bourg. » 
Fiers. Chorale Cercle Philanthropique « La Liberté, » Fives-M-
Msuriee. Union chorale «llourj:. » fiera Fanfare municipale, 
Sainglun. Sapeurs Pompiers. Cvsoiug. Fanfare. Fives-I.ille. 
Trompettes » Enfants du Nord, ,, Itoubaix. Orphéon •• 1 mon 
chorale, » (me du Bois), I.vs-lez-Lanuoy. 

Fanfare municipale, Cbéreug. Fanfare • Trompettes llon-
baisieunes », Bouosix. Orphéon» l'Union chorale «, Croix. An
ciens militaires. Faciles Tninesuil. Fanfare municipale. L>-
soiug. Cli rate «La Coneordis», Ttininesi.il, Harmonie cx-mu-
uiripalc, Hellemnics. Harmonie, Lesquia. Orphéon « 11 mon 
chorale », Ilelleinines. Harmonie nione-i|.ale, Aaasppct. Sa-
peurs-Poinpiers, Sainglun. Sapeurs-Pompiers, Itourgliclles. 
Fanfare. ToufUsn, 

Ce long conège de sociétés marchant » la suite de leor 
drapeau respectif, produit nu effet pittoresque par la 
fusiou des différents éléments qui l e c o m p i s ht. 

L'itinéraire est le suivant , route Nationale, rue Col-
bert, rue C r i i o t , rue Marceau, p a c e de la République et 
rue Ma-sina. Sur le parcours, la foule regarde; curieuse
ment déliier music en et sapeurs; inutile d é d i r e que, 
d'uu bout A l'autre du cortège, les instruments et les 
tambours sonnent el b i l leul sans re.'â he. 

Le délilé dore environ une demi henr* sans que le 
moindre désordre se produise ;ar;ni ces 2000 hommes. 

L e a c o n c e r t s 
La dislocation a lieu vers 5 heures un quart et les »o-

ciéles se rendeut au kiosque qui leur esl indiqué pour y 
exécuter les morceaux inscrits au programme. 

quatre estrades ont été préparées dans ce but : à la 
Grande Place, à la pia-o ds la République, au quartier 
de la Croix, au Cœur Joyeux. 

Eu inéuie temps, les Compagnie» de sapeurs-pompiers 
el d'aucieus militaires gagnent les raei Hssseua, lu ber. 
Caruol et Msrceau où les tirs à la cib'e cal noise ont été 
établis. Pour Ces derniers, chaque société exerce à tour 
de rôle le contrôle sur celle qui tient le tir. 

L a s o i r é e 
Vers 6 heures, la pluie est venue contrarier l e , exé

cutions musicales qui oui été interrompues pendant une 
heure. 

Elles ont repris à 7 heures pour se continuer juf m'a 
une heure assez avancée. 

Les édifices coniniuuaux et uu grand nombre d habita
tions élaieut i l luminés. 

Les cabarets regorgeaient de monde. 
Nous donnerons demain la liste des prix et prunes 

dout le tirage a Heu ce soir lundi a 0 beuros I f ] , 

Concours de p h o t o g r a p h i e . — C'est dimanche matin 
qu'a eu lieu le concours de photographie dont nous 
avons parlé à maintes reprises. Il a obtenu uu gros 
succès. 

A buit heures, trente amateurs se sont présentés au 
rendez-vous, Café des Arcades. A 8 heures i>0, M. Théo 
Calions donne le sigual du départ pour les cycl istes qui 
s'en vont à fond de train, l'appareil en bandoulière ou 
attaché au dos comme uu sac de fantassins.Cinq minutes 
plus tard un nouveau sigual est donné, et voilà les ama
teurs pédestres filant droit devant eux . 

Le thème pour les cyclistes était le suivant : 
Départ, slatue Nadaup; vue à prendre au jardiu, partir 

sur bondues, photographier l'église, la place et le châ
teau, el revenir signer au Café des Arcades. 

Pour les amateurs pédestres départ de la s t a t i e Na-
daud, prendre une vce.an jardin,uue antre au Vélodrome, 
un homme à Hem, dans la cour do la Brasserie, revenir 
par Lannoy à Itoubaix, signer an Café des Arcades. 

Trois antres vues facultatives devaient é'.re prises sur 
le parcours. 

Voici les résultats des arrivants classés : 

Œ U F S F R A I S , t a , r u e d u B o i s , 1 3 . 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
dtpni» 3 fr. 1, eu t — IMPRIMERIE ALFRED REBOUX 

AVIS GKATCIT d»o» UJWd d, K>t,l, iGr.nd. édition) 
M <i»n» le Ptiiljw.l JtR.ul'i*. 

LA PETITE FEUILLE CATHOLIQUE 
La retite feuille catholique esl distribuée gratuitement 

chaque semaine, daus tonte» les maisons de la ville de 
Itoubaix. . . 

Les personnes amies qui constateraient des irrégula
rités dans cette distribution sont priées d'en Informer par 
écrit le gérant H. 1. Uuquennc, 71, Ciande-Rus. 

IiA. JPUBI-IClTjaiS 
On ne saurait dire combien de fortunes colossales out 

été conquises par l'emploi intell igent et large de l'an 
nouce. 

LE FESTIVAL D'ASCQ 
Les craintes que l'incertitude du temps, penuaot les 

derniers jours de la semaine, avait fait concevoir pour le 
succès de cette fête, nul disparu dimanche matin .devant 
le lever radieux du soleil . 

Dès ce moment on se réjouissait i Ascq à la peusée 
que nonobstant les nombreuses fêles du voisinage, la 
solennité musicale organisée aux lieu el place du car
rousel annuel , attirerait nne foule considérable. Le zèle 
déployé par les organisateurs serait ainsi récompensé 
selon la mesure de son mérite. 

L a v e i l l e 
Dès le samedi le charmant village d'Ascq avait pris 

uu aspect do fête; uue retraite aux flambeaux parcourut 
les pnncijiales rues pendant qne des salves d'artillerie 
étaient t irées. 

J O U R N É E D U D I M A N C H E 
L ' a r r i v é e d e s s o c i é t é s 

Dès les premières h e u i e s d u matin, les habitants nie! 
lent la dernière, inaiu aux préparaiifs de l'ornementation 
que chacun s'est plu à trouver charmante. Les drapeaux 
flottent à toutes les maisons; lanternes vénitiennes,fausses 
portes avec inscriptions, guirlandes de fleurs massifs de 
feuillage sout bientôt en place. La mairie et les écoles en 
particulier sont décorées avec goût. 

A onze heurts , la municipalité est présente à la mai-

T O U R C O I N G 
Les annonces pour le fofmjtax, os Rouu.vix sont n v u s 

à lourcoing: au but eau du journal, 78. rue A u . ' u i i ', 
et o i u librairie 11 ullefun', 39, rue Sa.nt-Juratirt. i 7 o i o 

L a r é u n i o n des A n c i e n s é l è v e s d e s F r è r e s . — Hier 
dimanche a eu lieu l'ataeaihiea générale, A la maison 
conventuel le de la place Leverricr, des membres de 
l'Associa'.ion amicale des Aucuns élèves des Frères de 
Toiircoiug. 

Celle l ê leannuel io de l'association est loajomrs pré-
céd-e , par un p e u x souveuir accorde aux déîuuis, d'une 
messe chantée a 1'iulentmu des membres décédé- d^ I as
sociation. 

l'eudaul la cérémonie religieuse uue section chorale 
a exécute la messe de N.tD. des Anges de Hanogaê, et 
M. H u n e llouoré a interprète ave - , sentiment l'Ave 
Virum de MaziUfe'Ueel le Benedictus de Mlle Année Ko-
soor. 

A la suite de la messe, les membres de l'associatiou 
onl tenu leur réunion générale. 

AI. Henri Besemei lu i l i i z , leur d. voué préside*!, a pré
senté le co.nple-reiiilu moral et matériel de l ' u t o ç i l -
Hou. 

Il a d'abord rappelé le» eircoastaeem d .us lesquelles 
la société s'est fondée en IS'J.'i, à la suite îles tè'.es jubi
laires du Frère Elour, assœuuMort ayant p< ur but : 1" 
d'e'.ah.ir un centre commun de repl ions amicales entre 
les anciens élèves des Fières ; i ' d'utiliser ces tons rap
ports pour s'enir aider Mutuelleineat ; 3 ' de fonder des 
prix pour favoriser l'émulation parmi les élevés fréquen
tant les écoles d s Frères. Coiuii.e inoycus d'actiou, outre 
les cotisations, les réunion» mensuelles pour lesquelles 
le Président demande la plus grande assiduité pos
sible. 

M. Béseme a ensuite accorde un rouvenir ému a o x 
sociétaires decedés dans l'année, MM. Lefebvre Poisson
nier Juics Lahousse, Daprt l b-fuard, Henri Decraeae, 
Henri ij'iivrou. A ce propos, i ideinaude que les familles 
veuineut bien daus l'avis mortuaire mentionner le titre 
membre de l'association. 

Uue luuovaliou signalée par le président c'est la pro-
chaine confection de la liste nominative avec profession 
el domicile des me.iibres de l'Association qui fout ac
tuellement au nombre de 40,'.,. 

Voilà qui md que sullisaiiiinent combien cette Associa
tion est prospère. 

Les différentes communications faites par le président 
onl été accueillies avec beaucoup d'intérêt. 

Dans cel le même réunion et conformément aux s ta 
tuts, n a été procède a la nomination de quatre mem
bres du comité. Out été désignés MM. Henri Hoazet, 
Josepb Gbesquierre, Louis Lepers el Henri Leclercq. 

l u fraternel banquet réunissait, vers uue heure, tous 
les membres de l'Association dans la vaste salle du pa
tronage, ornée, pour la circonstance, de faisceaux de 
drapeaux tricolores el d'écussons aux armes de Touc-
coiug. 

A la table d'honneur avaieut pris place il. Sealabre-
Delcour, président d'honneur de l'Association, M. Henri 
llj'eiiie-Mulliez, président ellr.clif, le C. F. Fioor, direc
teur des Frères de ia Doctrine c h i é l i t n n e à Toorco.ug, 
M. i'abbe bourgeois et les membres du comilé de la 
société. 

Repus très copieusement -.ervi, et surtout réunion très 
gaie, t iès animée comme il arrive toujours quand 00 se 
sent entre anus sincères et véi cables . 

Au dessert, M. Henri Beseme-Muiiuz i complimenté,en 
ces tereas» si coro iau i , dont H a l i s t c r e t , trois de.- mem
bres drf l'Associalion qui ont ete. celto année, l'ubjet de 
distinctions houonli.iue.s : MM. Jules Wattaeuw, aosamd 
officier d'académie; Henri l l juzet et Vicior Plateau, titu
laires d'eue médaille decerute p a r l e Mtni-tre du com
merce (le premier est employé depuis 34 ans daus la 
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GUET-APENS 
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I ROISIÈME I'AR'Im 

HONNEUR POUR HONNEUR 

i l 
Au nioiiH-nt ou n o u s fa i sons c o n n a i s s a n c e a v e c 

lu i . Cour-lande était instal lé à B o u r g e s a v e c sa 
f e m m e et le p lus .jeune île s e s lils : l es d e u x a t i l i e s , 
bien que n'ayant pas l 'âge , ava ien t v e u l u s ' e n g a g e r 
et faire leur devoir de França i s . 

Depuis quo iJoriat était e n f e r m é d a n s u n e d e s 
l u i s o n s de B o u r g e s , Courlande avai t b e a u c o u p ré-
lléchi sur ce t te aiVaire. 

11 en conna i s sa i t l es é l é m e n t s p r i n c i p a u x , d'après 
kl l ec ture de la tia:cltc des Tribunaux, qui ava i t 
r e n d u r o m p l e du procès en son t e m p s . e t pur c e qu'il 
i n avait e n t e n d u raconter par d es c a m a r a d e s a la 
l : fei ture . 

Tout d'abord, ii ava i t c r u , c o m m e les a u t i e s , à un 
v u l g a i r e a s sas s ina t a v a n t le vo l pour mobi le ; m a i s 
1 histoire de i 'exécut i" i i . re tardée à la dern ière m i -
nul<\ lui avai t trotté par la c e r v e l l e . 

— 11 y a la q u e l q u e c h o s e q u e l e publ ic n e conna î t 
pas . so disait- i l . Un m y s t è r e , s û r e m e n t u n m y s t è r e . 

Kl son imaginat ion — si p u i s s a n t e et si b isarre-
m c n t a c l i v e trottai! l à -des sus et n e lui laissait 
plus de repos, 

— Pourquo i c e s u r s i s f . . . Les u n s d i sent q u e c'est 
j c a u s e de la g u e r r e . . 1 e m p e r e u r sera i t r e v e n u 

i d é c i s i o n . . . il aurait v o u l u faire g r â c e alin 
que ce la lui portât b o n h e u r . . . les a u t r e s p r é t e n d e n t 
que la iust ice ne sail pus t o u t . . . Pourquo i o s s u r s i s ? 
Tout est la. I! taul quo je m e r e n s e i g n e . 

11 M rappela que le juge c h a r g é de l ' ins lruet ion 
était M. de Moraines , d i parque t t!e Versa i l l e s . 

P e u t - ê t r e q u e M. d e M o r a i n e s pourra i t lui d o n n e r 
d es ind ica t ions p r é c i e u s e s . 

Mais , par c e s t e m p s de trouble , où le r e t r o u v e r ; 
11 al la confier s e s i n d é c i s i o n s a u parque t de 

B o u r g e s . P e r s o n n e ne c o n n a i s s a i t M. de Moraines . 
A h ! si j e p o u v a i s a l ler à Versa i l l e s , s e d isa i t 

Courlande. — là peut ê tre j 'apprendra i s c e qu'il e s t 
d e v e n u . 

Il finit par d e m a n d e r la p e r m i s s i o n de tenter le 
v o y a g e , obt int u n la i s sez -passer d e la c o m m a n d a -
turc , t raversa Or léans qui v e n a i t de t o m b e r a u pou
v o i r de l ' e n n e m i et p o u s s a jusqu 'à Versa i l l e s -

Là, après bien d e s d é m a r c h e s , il appri t q u e la 
fami l le de M. de Mora ines avai t qu i t t é Versa i l l e s 
q u e l q u e s j o u r s a v a n t l 'arrivée des P r u s s i e n s e t a v a i t 
c h e r c h é u n r e f u g e e n B e l g i q u e . On lui d o n n a m ê m e 
u n e a d r e s s e , à B r u x e l l e s . 

Il n'hésita p a s . Il s e rendi t à B r u x e l l e s o ù il a r r i v a 
c inq jours a p r è s , a y a n t r e n c o n t r é b ien des o b s t a c l e s 
s u r sa r o u t e . 

La fami l l e de Mora ines at tendai t la fin de la 
g u e r r e , m a t s le j u g e d ins truc t ion étai t r e s t é e n 
F r a n c e . 

Il v e n a i t d'écrire de B c a u g e n c y o ù s e t rouva i t , 
a v e c le l e c c o r p s , la c o m p a g n i e de m o b i l e s dont il 
faisait part ie . 

Cour lande r e n t r a e n F r a n c e , m u n i d e t o u t e s l e s 
indicat ions n é c e s s a i r e s pour r e t r o u v e r le m a g i s t r a t . 

Dons lus p r e m i e r s j o u r s de d é c e m b r e e t a p r è s 
bien d es t en ta t ive s , b ien d e s j o u r n é e s p e r d u e s e n 
m a r c h e s et c o n l r e m a r c h e s , il rejo igni t l ' armée de 
Chanzy, lu d e u x i è m e a r m é e de la Loire , a u m o m e n t 
o ù e l l e v e n a i t d 'abandonner B e a u g e n c y à l ' armée 
d' invas ion et battait e n retra i te s u r V e n d ô m e . 

Kniin l ' énerg ie d u b r a v e h o m m e fut r é c o m p e n s é e . 
Il rejoignit le batai l lon o ù M . de Mora ines était 

s i m p l e moblot , la v e i l l e m ê m e d u j o u r o ù d e v a i e n t 
a v o i r l ieu les e n g a g e m e n t s s u c c e s s i f s q u e les j e u n e s 
t roupes de Chanzy e u r e n t à s o u t e n i r p o u r la d é f e n s e 
d e s pos i t ions de V e n d ô m e . 

L ' a r m é e é ta i t c a m p é e d a n s la p la ine , s u r l e s 
c o t e a u x et d a n s l e s v i g n e s . 

La nu i t tombai t ; l es f e u x é ta i en t a l l u m é s . 
L e s off ic iers v e n a i e n t de l i re a u x t r o u p e s h a r a s s é e s 

un ordre d e Chanzy , p r é v o y a n t l e s fa t i gues et les 
! c o m b a t s du l e n d e m a i n : 
i « P o u r de n o u v e a u x efforts, il faut l 'ordre, l 'obéis-
. s a u c e , la d i sc ip l ine . Mon d e v o i r e s t de l ' e x i g e r de 
I t o u s . Je n'y fail l irai p a s . La F r a n c e c o m p t e s u r v o t r e 
I pa tr io t i sme et m o i qui ai l ' in s igne h o n n e u r de v o u s 
: c o m m a n d e r , je c o m p t e s u r v o t r e c o u r a g e , s u r v o t r e 

d é v o u e m e n t et v o t r e p e r s i s t a n c e . » 
La popote était s u r le f eu , en p le ine Lc ige , quand 

I Cour la"de s e p r é s e n t a a u x a v a n t - p o s t e s . Ceux-c i l e 
r e n v o y è r e n t , a v e c u n m o b i l e , jusqu 'à l'officier au
que l l 'agent e x p l i q u a l'objet de sa r e q u ê t e . 

Il n e d e m a n d a i t r i en a u t r e c h o s e que de s e t r o u v e r 
e n p r é s e n c e de M. de M o r a i n e s . . . 

L'officier fit s i g n e à un p lanton et d é s i g n a n t u n 
pet i t bosque t , e n h a u t d u p la teau , o ù bri l la ient les 
f e u x î les b i v o u a c s : 

— Mora ines doit ê t re là, dit-il , on v a v o u s c o n 
d u i r e . . . 

Et au m o m e n t o ù Cour lande d isparaissa i t : 
— Un c o n s e i l . . . ne res tez p a s trop tard d a n s l e 

c a m p f r a n ç a i s . . . il pourra i t v o u s e n c u i r e . . . e t 
d e m a i n , so'yez lo in d'ici, s i v o u s n'aimez pas la m u 
s i q u e . . . 

Cour lande a v a i t r e l e v é la t ê t e : 
— Cette m u s i q u e - l à m o conna i t . m o n l i eu tenant . 

•le l 'avais e n t e n d u e p l u s d ' u n e fo is a lor s q u e v o u s 
n'ét iez qu'au b iberon . Si je n 'ava i s e u f e m m e e t e n 
fant , m a i g r e ma barbo g r i s e , j ' aura i s e n c o r e b ien 
fait m a part i e d a n s i ' orches tre . 

Le l i e u t e n a n t sour i t . Cour lande s'en al la , g u i d é par 
le p l a n t o n . 

Cinq m i n u t e s a p r è s , il é ta i t a u mi l i eu du campe
m e n t des mobi l e s . 

Le p lanton le la i s sa . 
— Moi, j e n e Je c o n n a i s pus , vo tre h o m m e . . .cher

c h e z - l e . 
Il fa isait u n froid a i g u , p r e s q u e i n s u p p o r t a b l e . 

D e p u i s d e s j o t t r s et d e s n u i t s , la n e i g e couvra i t la 
t e r r e d'une c o u c h e é p a i s s e , d u r c i e par les g e l é e s suc
c e s s i v e s . Les so ldat s , m a l habi l l é s , mal c h a u s s é s , 
mal n o u r r i s , souffraient b e a u c o u p 

Q u e l q u e s u n s , e n pro ie à la f i èvre , s 'é ta ient r o u l é s 
d a n s l e u r c o u v e r t u r e et e s s a y a i e n t d e d o r m i r , ac

c r o u p i s d e v a n t l e s f e u x v e r s l e s q u e l s i ls s e m b l a i e n t 
t endre l e s m a i n s , e n s u p p l i a n t . 

D'autres , l e s c o u v e r t u r e s j e t é e s sur le sol d'où i ls 
a v a i e n t b a l a y é la n e i g e , s 'é ta ient c o u c h é s , t r è s p e u 
d o r m a i e n t . 

T o u s a v a i e n t l eurs m o u c h o i r s a u t o u r d u front et 
des ore i l l e s c o m m e un obs tac l e à la b i s e p i q u a n t e . 

Les fus i l s é ta i en t e u f a i s c e a u x . 
Ils é ta ient b ien h â v e s , j a u n e s , m a i g r e s , p r e s q u e 

d é g u e n i l l é s , c e s p a u v r e s e t b r a v e s g a r ç o n s ; e h b i en , 
m a l g r é tout , m a l g r é la fièvre, la fa t igue é n o r m e , l e s 
d a n g e r s p r o c h a i n s e t l e s p r o c h a i n e s f a t i g u e s , o n 
entenda i t e n c o r e , de t e m p s à a u t r e , de g a i s p r o p o s , 
q u e l q u e s p l a i s a n t e r i e s . . . 

U n h o m m e , un s i m p l e m o b i l e , l es é p a u l e s e n v e 
loppées de sa c o u v e r t u r e , surve i l l a i t a t t e n t i v e m e n t 
le f eu qu'il att isait , a u co in d u pet ' t b o i s , et s u r le
q u e l cu i sa i t u n quart i er de v i a n d e . 

Il y apportai t u n s o i n m a t e r n e l . 
Sa figure éta i t p r e s q u e e n t i è r e m e n t c o u v e r t e par 

u n e é p a i s s e barbe fort m a l e n t r e t e n u e — o n a v a i t à 
p e n s e r à toute a u t r e c h o s e qu'à ia coque t t er i e , e n c e 
t emps- là — e t de s o n v i s a g e , o n n e d i s t ingua i t , à 
c a u s e de ce t t e barbe , q u e le nez droit et sp i r i tue l , e t 
d e u x y e u x in te l l i gen t s e t fiers. 

— P a r d o n , m o n b r a v e , dit Cour lande e n sou
r i a n t . . . e s t - c e q u e v o u s n e conna î t r i ez point , par 
hasard , d a n s l e batai l lon le m o b i l e de M o r a i n e s . . . 

— De Mora ines , c 'est m o i , fit le so ldat imper tur 
bable , s a n s c e s s e r de s u r v e i l l e r la p r é c i e u s e c u i s s i n . 

C o u r l a n i e fit un g e s t e de s u r p r i s e et tout c o n f u s : 
— Oh ! p a r d o n , e x c u s e s , M. de Mora ines , j e n e 

s a v a i s p a s . . 
— C o m m e n t v o u s a-t-on la i s sé p é n é t r e r jusqu' ic i , 

m o n b r a v e h o m m e , et q u e m e v o u l e z - v o u s ; . . . 
— .le n'ai e u qu'à m o n t r e r m a c a r t e e t à e x h i b e r 

u n e l e t tre d u p r o c u r e u r impér ia l , n o n , d u p r o c u r e u r 
de ia I t épubl ique de B o u r g e s , lit Courlande e n s e 
r e p r e n a n t . 

— A h ! v o u s ê t e s à la p r é f e c t u r e de Par i s 1 
— Oui, m o n s i e u r l e j u g e , c 'est m o i q u i ai a c c o m 

p a g n é Michel Doriat a u m o m e n t o ù il a été t rans féré 
a B o u r g e s , a p r è s l e s défa i tes d u R h i n . . . 

— A n : c e Doriat , i l l'a é c h a p p é b e l l e . . . 

— o u i , m a i s il r e c u l e pour m i e u x s a u t e r . . . 
— Le p a u v r e h o m m e . . . et c e p e n d a n t . . . 
Le j u g e d' instruct ion s e p e n c h a v e r s le feu , re-1 

t o u r n a d 'une m a i n ex i i e r t e le m o r c e a u de v i a n d e i 
qui r i s so la i t , r a m e n a p a r - d e s s o u s q u e l q u e s bra i ses [ 
p l u s r o u g e s , tout ce la a v e c d e s a t t en t ions m é î i e u - 1 
l e u s e s ; et c'était u n spectac le v r a i m e n t s i n g u l i e r I 
q u e ce lu i de c e s d e u x h o m m e s , l 'un e n b o u r g o i s , le I 
c h a p e a u à la m a i n , partant r e s p e c t u e u s e m e n t à c e J 
m o b i l e a u x g u ê t r e s s a l e s , à la capote fr ipée , e t l e i 
tra i tant de j u g e d ' ins truct ion . 

A p r è s avo ir d o n n é à s o n rôti l e s s o i n s qu'i l r é 
c l a m a i t , M. de Mora ines r a m e n a sa c o u v e r t u r e au-1 
tour de s o n c o u , f r i s s o n n a n t et e n ba i s sant le d o s . | 

— Brou I fit-il, que l l e n u i t ! . . . j e brû le par d e v a n t , ; 
j e g è l e par d e r r i è r e . . . | 

— J'ai u n e fiole d 'eau-de-v ie d a n s m a poche , dit 
C o u r l a n d e . . . C'est u n e h a b i t u d e . . . de c h a s s e u r . . . 

— A h ! a h ! v o u s c h a s s e z , m o n s i e u r ? 
—• C'est-à d i r e . . . j e n e c h a s s e p a s . , m a i s j e • 

c h a s s e r a i . . . e t si m o n s i e u r l e j u g e d ' i n s t r u c t i o n : 
voulai t m e faire l 'honneur d'accepter u u e g o r g é e d e ! 
c e r é c o n f o r t a n t . . . ça lui réchaufferait c e r t a i n e m e n t j 
l ' e s t o m a c . . . 

La g u e r r e r e n d tous les h o m m e s é g a u x . 
Il n'y avait p lus là un m a g i s t r a t par lant à u n 

a g e n t de p o l i c e . . . i l n 'y a v a i t qu 'un p a u v r e diable 
de m o b i l e m o u r a n t de froid, é r e i n l é p a r les m a r c h e s 
des j o u r s p r é c é d e n t s . 

— D o n n e z . . . j e boirai v o l o n t i e r s . 
Courlande tendit la fiole e n r o u g i s s a n t . E t a i t - c e 

l e froid a i g u qui le faisait roug i r < Etait -ce l 'émo-1 
t ion ! 

Le i u g e d' instruct ion d é b o u c h a le f lacon, e n a p -
puya le col e n t r e s e s l è v r e s et y puisa u n e l a r g e 
r a s a d e . 

A p r è s quoi il l e r e b o u c h a . 
— El i s n'est p a s m a u v a i s e , vo tre eau-de-vie , m o n - 1 

s i e u r Cour lande , dit i l e n s o t r i a n t , il y a b i en l o n g - 1 
t e m p s q u e j e n'en a v a i s b u de p a r e i l l e . . . 

— S i m o n s i e u r le j u g e vou la i t m e faire u n p la i s i r . , i 
— Leque l ? 
— Un g r a n d , très g r a n d p la i s ir . 
— Enfin j e v o u d r a i s l e s a v o i r . . . 

— M. le juge accepterait ce l lacon a v e c c e qu'il y 
res te d ' e a u - d e - v i e . . . 

— Eh ! m a foi, j e ue re fuse p a s . . . Merci , mon
s i eur Cour lande . 

- M o n s i e u r le j u g e m e pardonnera i il ma li
berté .'. . . 

Le m o b i l e tendit la m a i n à l'ancien 
d' infanter ie de m a r i n e , et d'une v o i x rhaudem- nt 
t i m b r é e : 

— Je v o u s r e m e r c i e . . . j e v o u s sa i s g r é . . 
Il s e pencha v e r s sa v i a n d e et l ' inspecta d'un air 

a t tendr i . 
Courlan de toussa et a v e c u n e hési tat ion : 
— t-i m o n s i e u r le j u g e voula i t p e r m e t t r e a un 

a n c i e n soldat de lui donner un consei l • 
— C e r t e s . . . 
— M o n s i e u r le j u g e la i sse fumer du bois vert 

s o u s sa v i a n d e , c e l l e - c i sent ira la f u m é e . . . Or, 
m o n s i e u r le j u g e a b ien assez de c h a r b o n s r o u g e s 
p o u r a c h e v e r de c u i r e s o n r ô t i . . 

— A h ! a h ! v o u s a v e z é té cu i s in i er , m o n s i e u r 
Cour lande ; 

— N o n . . . m a i s bous les c h a s s e u r s . . . le sont . . 
u n p e u . . 

Le mobi l e obéit au consei l de l 'agent . 
A p r è s quoi , g a i e m e n t : 
— Di tes -moi , m o n s i e u r Cour lande . v o u s ê t e s v e n u 

m e c h e r c h e r j u s q u ' i c i . . . c e n'est pas , j e s u p p o s e , 
p o u r m'apprendre à fa ire la p o p o t e . . . 

— Oh ! n o n , m o n s i e u r le juge , il s 'ag i t de l ' h o m m e 
dont j 'u i p r o n o n c é le n o m tout à l ' h e u r e . . . 

— Doriat ? 
— J u s t e m e n t . 
— La s i tuat ion de c e c o n d a m n é qui a t t -nd la 

m o r t depu i s s i x m o i v o u s in téres se > 
— B e a u c o u p , m o n s i e u r le j u g e , et je tlaire l.-'i-

d e s s o u s u n m y s t è r e . Mon v o y a g e n'a pas d'autre 
but q u e de l 'éclaircir . J'ai donc c o m p t é sur v o u s , 
M. de M o r a i n e s . 
| Le m o b i l e n e repondai t pas , Courlande c o n t i n u a i t : 

— Je sa i s q u e v o u s avea pris une part a c t i v e a 
l ' enquête pu i sque c'est dans votre ressort q u e lo 
c r i m e a é té c o m m i s . Je s u p p o s e q u e v o t r e e n q u ê t e 
n e s'est pas a r r ê t é e a u j o u r où vos p i è c e s ont été re-
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